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LE YALE 
Le Yale fait fureur en Angleterre. Ouvrez le « Dancing 

Times », qui est le magazine le plus autorisé en matière de 
danse: toutes les annonces des Académies de danse affichent le 
Yale en caractères d'autant plus importants qu'il n'y en a que 
quatre à la ligne; des concours ont même lieu, paraît-il, dans les 

dancings les plus réputés de Londres. D'aucuns disent que c'est 
une manière de gloire pour le dernier-né de Terpsichore. 

.En voici la description tel qu'il' vient d'être adopté par 
l'Union des Professeurs de Danse de France. 

THÉORIE DU YALE 
Le Yale se danse sur une musique de Fox lent, à 4 temps, 

genre « Blues », à la vitesse métronomique de 144 à la noire. 
Il comprend sept pas dont voici la description pour le Cava-

lier : 

Ie' PAS : LA MARCHE. 

La marche en avant se fait à raison de deux pas marchés assez 
allongés par mesure de musique (soit deux temps par pas) en 
posant le talon le premier et la pointe ensuite, mais sans exagé-
ration et en un mouvement bien lié. 

La marche en arrière se fait, bien entendu, en posant la pointe 
d'abord. 

2" PAS : L'OBLIQUE A DROITE 
(4 temps, 1 mesure.) 

Arrêter la marche sur le pied gauche. 
1er temps. — Porter le pied droit en avant en oblique à droite 

en épaulant le corps à gauche. 
2e temps. — Assembler le gauche. 
3e temps. — Porter le droit en avant en tournant le corps à 

nouveau dans la direction de la marche. 
Et reprendre la marche avant en partant du gauche qui vient 

frôler légèrement le droit. 

3e PAS : LE CROISE 
(16 temps, 4 mesures) 

Etant en position de profil, le cavalier face au mur. 
{"temps. — Pied gauche à gauche. 
2e temps. — Assembler le droit. 
3° temps. — Pied gauche à gauche (2 temps). 
5e temps — Reporter le poids du corps à droite (2 temps). 
7e temps. — Reporter le poids du corps à gauche (2 temps). 
9e temps. — Croiser le pied droit devant (2 temps). 

1 Ie temps. — Un petit pas du pied gauche à gauche. 
12e temps. — Croiser le pied droit devant. 
13" temps. — Pied gauche en avant en tournant d'un quart 

de tour à gauche pour reprendre la direction de la marche (2 
temps). 

15" temps. —■ Poids du corps sur le pied droit en arrière 
(2 temps). 

Et reprendre la marche avant en partant du gauche. 

4e PAS : LE DEBOITE 

10 temps, 2 mesures et demie. 

Etant en position déboîtée épaule droite à épaule droite. 
1" temps. — Pied droit en avant (2 temps). 
3e temps. — Lever la jambe gauche en avant, bien tendue 

(2 temps). 
5e temps. — Poser le pied gauche en arrière (2 temps). 
7e temps. — Pied droit en arrière en tournant un quart de 

tour à gauche. 
8e temps. — Assembler le gauche en tournant d'un second 

quart de tour à gauche. 
98 temps. — Pied droit en avant en revenant face à face 

(2 temps). 
Reprendre la marche en avant en partant du pied gauche et en 

faisant un demi-cercle pour retrouver la direction normale. 
Remarque. — Ces deux figures (3e et 4e) peuvent être réunies 

pour n'en faire qu'une seule, en intercalant entre elles un simple 
pas marché du pied gauche en déboîtant : elle comprendra donc 
sept mesures de musique. 

5e PAS : LE CROISE TOURNE 

18 temps, 4 mesures et demie. 

{"temps. — Pied droit en avant (deux temps). 
3e temps. — Pied gauche en avant, pointe à gauche en tour-

nant d'un quart de tour à gauche. 
4e temps. — Pied droit à droite. 
5° temps. — Croiser le pied gauche bien emboîté devant 

le droit en achevant un demi-tour à gauche (2 temps). 
7e, 8e, 9e temps. — Faire trois petits pas courus en arrière, 

en demi-cercle, en partant du pied droit, de façon à se replacer 
face à la direction. 

10? temps. — Un petit pas du pied gauche à gauche 
11e temps. — Assembler le pied droit (2 temps). 
13" temps. — Porter le pied gauche à gauche (2 temps). 
15e temps. — Pied droit en arrière. 
16e temps. — Assembler le gauche. 
17" temps. — Pied droit en avant (2 temps). 

Reprendre la marche avant en partant du pied gauche. 
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6e PAS : LES CHANGEMENTS DE PIEDS 
10 temps, 2 mesures et demie. 

Arrêter la marche en avant sur le pied droit-
1" temps. — Porter le poids du corps sur le pied gauche en 

airière en tournant le corps d'un quart de tour à droite. 
23 temps. — Assembler le pied droit en tournant d'un second 

quart de tour à droite. 
3! temps. — Pied gauche en avant, poids du corps dessus 

(2 temps). 
5l- temps. — Reporter le poids du corps sur le pied droit en 

er. ière (2 temps). 
7e temps. — Pied gauche en arrière en tournant d'un quart 

de tour à droite. 
8e temps. — Assembler le pied droit en tournant d'un 

second quart de tour à droite. 
9° temps. — Pied gauche en avant (2 temps). 
Et reprendre la marche avant en partant du pied droit. 

7e PAS : LE CROISE ANGLAIS 
8 temps, 2 mesures. 

Etant en position de profil, le Cavalier face au mur. 
1er temps. — Pied gauche à gauche (2 temps). 
3- temps. — Croiser le pied droit devant (2 temps). 
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5e temps. — Pivoter lentement d'un quart de tour à gauche 
sur les deux pointes de pieds. 

6e temps. — Assembler le droit au gauche. 
7e temps. — Porter le gauche en avant (2 temps). 
Et reprendre la marche avant en partant du pied droit. 

POUR LA DAME 

Dans les six premiers pas, la Dame exécute les mouvements 
correspondants à ceux du cavalier. Le 7e pas seulement, présente 
pour elle une légère modification. 

Voici la description de ce pas pour la Dame. 
Etant en position de profil, dos au mur : 
["temps. — Pied droit à droite (2 temps). 
3e temps. — Croiser le pied gauche devant. 
4e temps. — Un petit pas du pied droit à droite en tournant 

légèrement le corps vers la gauche. 
5e temps. — Reporter le poids du corps sur le pied gauche 

en tournant la pointe vers la gauche et en tournant le dos à la 
direction (2 temps). 

7° temps. — Porter le pied droit bien en arrière (2 temps). 
Et reprendre la marche arrière en partant du pied gauche. 

A. PETER'S. 

LE KINKAJOU 
elle les iSc 

la 

/anse nouvelle créée par les Oœurs J.rvin 
nocliaine Grande Revue d Hiver du Concert Mayol 

Tout dernièrement, quelques entrefilets, parus dans plusieurs 
quotidiens, annonçaient le prochain lancement du « Kinkajou » 
par les Sœurs Irvin dans la nouvelle revue d'hiver du Concert 
Mayol. 

Le Comité de l'Union des Professeurs de Danse de France se 
réunit aussitôt dans le but de voir si cette nouveauté était suscep-
tible de fournir les bases d'une danse de salon susceptible d'inté-
resser l'amateur afin de l'ajouter, dans l'affirmative, aux danses 
dont il projetait le lancement pour cet hiver. 

En ma qualité de journaliste, je fus désigné pour solliciter 
des deux charmantes sœurs la faveur d'une interview que j'eus 
la chance d'obtenir. 

Je dois, avant tout, remercier chaleureusement ici, en mon 
nom et au nom de tous les membres de l'Union des Professeurs 
de Danse de France, les deux admirables artistes et leur père, 
qui est en même temps leur imprésario, règle avec elles tous' 
leurs numéros, met en scène, travaillant sans relâche à leurs 
côtés et, bien que restant dans l'ombre vis-à-vis de tous, a droit 
à sa part de succès le jour attendu et redouté de la première 

représentation, où des applaudissements enthousiastes viennent 
couronner les efforts communs. 

Je suis encore confus de l'amabilité avec laquelle j'ai été 
reçu : tombant en pleine répétition avec l'indiscrétion et le sans-
gêne qui caractérisent l'indésirable journaliste, je ne m'attendais 
pas à la cordialité de l'accueil. 

M. Irvin fut pour moi le cicérone le plus documenté et le plus 
explicite, et ses délicieuses filles, dont la beauté n'a d'égal que 
leur esprit, me répétèrent inlassablement, avec Une patience 
digne du maître à danser le plus averti et incompatible avec la 
nervosité proverbiale des femmes, les pas originaux de leur 
danse. 

Qu'ils me pardonnent tous trois d'avoir abusé de leurs ins-
tants et qu'ils trouvent ici l'expression de ma gratitude et de celle 
de tous mes collègues de l'Union. 

Les lecteurs de Dansons .' auront d'ailleurs le plaisir de faire 
plus ample connaissance avec les Sœurs Sirvin, car je compte 
publier dans le prochain numéro quelques notes sur la carrière 
artistique des deux Etoiles de la future revue du Concert Mayol. 

THÉORIE DU KINKAJOU 
Mesure à 2 temps. Battement = 116 à la minute 

PAS 
du 

THE KINKAJOU WALK (LA MARCHE) 

Chaque pas marché dure une mesure. Le Cavalier part 
pieû droit en avant, et la Dame, du pied gauche en arrière. 

1"' temps. — Porter le pied droit en avant, jambes tendues. 
2" temps. — Plier légèrement les genoux en les emboîtant, 

avec un léger déplacement de la hanche vers la droite. 
Sur la mesure suivante, faire le même mouvement du pied 

gauche et des genoux avec un léger déplacement de la hanche 
vers la gauche et continuer à volonté. 

2" PAS : THE KINKAJOU SIDE 
Ce pas se place dans la Marche et comprend 4 temps, soit 

deux mesures. 
1" mesure, 1er temps. Porter le pied gauche à gauche sur 

la même ligne que le pied droit avec un léger déplacement de la 
hanche vers la gauche. 

2" temps. — Sans déplacer les pieds, même mouvement de 
hanche vers la droite. 

2a mesure, 1" temps. — Porter le pied gauche en avant, jambes 
tendues. 

2" temps. — Plier légèrement les genoux en les emboîtant 
avec un léger déplacement de la hanche vers la gauche. 

Et reprendre la Marche. 
3U PAS : THE SPECIAL KINKAJOU 

Ce pas comprend 12 mesures et s'exécute en position de pro-
fil, Cavalier face au mur. 

1" mesure. — Porter le pied à gauche sur le premier 
temps. 
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2" mesure. — Porter le pied droit en arrière. 
3" mesure. ->- Porter à nouveau le pied gauche à gauche. 
4° mesure. — Porter le pied droit en avant. 
5° mesure. — 1" temps. — Porter le pied gauche à gauche. 

2" temps. — Porter le pied droit en arrière. 
6" mesure. — Porter le pied gauche à gauche. 
T mesure. — Porter le pied droit en avant. 
8° mesure. — Porter le pied gauche à gauche. 
9° mesure. — Porter le pied droit en arrière. 

10° mesure. — Porter le pied gauche à gauche. 
Il" mesure. — l"r temps. — Porter le pied droit en avant. 

2" temps. — Porter le pied gauche à gauche. 
12" mesure. — Porter le pied droit en arrière et tourner 

légèrement à gauche. 
Reprendre la Marche en partant du pied gauche en avant. 
Sur chacun de ces mouvements, baisser très légèrement 

l'épaule du même côté que le pied qui se déplace. 

4e PAS : THE HORSE STEP 

Ce pas comprend 4 mesures et se place dans la Marche. 
1" mesure. — 1" temps. — Porter le pied droit en avant, 

genoux tendus. 
2e temps. — Assembler le pied gauche dans les mêmes con-

ditions. 
2° mesure. — 1er temps. — Avancer à nouveau le pied 

droit. 
2e temps. — Plier légèrement les deux genoux en soulevant 

le pied gauche en arrière, genoux joints. 
3" mesure. — 1er temps. — Assembler le pied gauche en 

tendant les genoux. 
2e temps. — Plier légèrement les deux genoux en soulevant 

le pied gauche en arrière, genoux joints. 
4e mesure. — 1" temps. — Porter le pied gauche en avant 

jambes tendues. 
2" temps. — Plier légèrement les genoux en les emboîtant 

avec un léger déplacement de la hanche vers la gauche. 
Reprendre la Marche en.partant du pied droit en avant, ou 

recommencer le même pas. 

5° PAS : THE KINKAJOU JUMP 

Ce pas comprend 3 mesures de musique et se place dans la 
Marche. 

lr° mesure. — Sauter légèrement sur le pied gauche à gau-
che (très petit pas), en assemblant aussitôt le droit sans porter le 
poids du corps dessus. 

2° mesure. — Sauter légèrement sur le pied droit à droite 
(très petit pas), en assemblant aussitôt le gauche et portant le 
poids du corps sur ce pied gauche. 

3" mesure. — Sauter légèrement sur le pied droit en arrière 
(très petit pas), en assemblant aussitôt le gauche et portant le 
poids du corps sur ce pied gauche. 

Reprendre la Marche en partant du pied droit en avant. 

6e PAS : THE RUND NEEL 

Ce pas comprend 2 mesures de musique et se place dans la 
Marche. 

1" mesure. — 1" temps. — Faire un petit pas du pieu droit 
en avant. 

2° temps. — Assembler le pied gauche. 
2e mesure. — 1"' temps. — Plier le genou droit de façon que 

sa pointe seule repose sur le sol. 
2° temps. — Faire un rond en dehors du genou et de la che-

ville sans que la pointe du pied ne quitte son emplacement sur le 
sol. 

Continuer à volonté ou reprendre la Marche en avant en par-
tant du pied droit. 

7° PAS : THE SPECIAL JUMP 

Ce pas comprend 2 mesures de musique et se place dans la 
Marche. 

lr° mesure. — Assembler le pied droit. 
2" mesure. •— Faire un léger saut sur place en pliant le 

genou gauche, dont le pied se lève un peu plus tôt et en retom-
bant sur le pied droit d'abord, le gauche se posant aussitôt après. 

Reprendre la marche en partant du pied droit. 
Nota. — La présente théorie s'adresse au Cavalier. La Dame 

fait les mouvements correspondants, du pied contraire. 

Professeur A. PETER'S. 
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UNE LEÇON 
DE DANSE 

LE CHARLE5TON ACTUEL 
(Suite) 

PAS TIRES DE COTE 

Voici une jolie figure de fantaisie d'une exécution facile et d'un 
effet certain. Elle comprend 10 temps, soit 5 mesures de musique, si 
nous continuons, bien entendu, à compter la mesure en C barré à deux 
temps. 

Cette figure s'exécute en position de profil, vers la gauche, pour le 
Cavalier, et vers la droite, pour la Dame. Elle se commence d'ailleurs 
comme le Pas de Côté simple décrit dans le numéro 80 de Dansons. 

PAS DU CAVALIER 

Placezvous face au mur, assemblez les talons, pointes bien ouver-
tes, et préparez-vous à partir du pied gauche. 

Premier temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes et portez-le à gauche en ouvrant à nouveau les pointés et fer-
mant les talons. Comptez « un ». 

Deuxième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes et croisez-le devant le gauche en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons. Comptez « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez le pied gauche en rert Tant les deux 
pointes et portez-le encore à gauche en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons. Comptez « trois ». 

Quatrième temps — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes et reposez-le à la même place, en assemblant, en ouvrant à 
nouveau les pointes et fermant les talons, mais sans porter le poids 
du corps dessus. Comptez « quatre ». 

Cinquième temps. — Répétez ce mouvement, mais en portant ensuite 
!e poids du corps sur le pied droit. Comptez « cinq ». 

Sixième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes et reposez-le à la même place, en assemblant, en ouvrant à nou-
veau les pointes et fermant les talons. Comptez « six ». 

Septième temps. — Pointes et talons joints, pieds tournés vers la 
gauche, glissez les deux pieds en avant par une légère flexion des 
genoux en comptant « sept », le corps bien tourné à gauche. 

Huitième temps. — Répétez ce mouvement une seconde fois en 
comptant « huit ». 

Neuvième et dixième temps. — Glissez les deux pieds en arrière, 
trois fois de suite, par trois flexions des genoux (un demi-temps chaque 
et un demi-temps d'arrêt). Comptez « neuf et dix ». 

Recommencez ce pas à volonté jusqu'à parfaite exécution, mais 
notez toutefois que dans la pratique vous devez éviter de le répéter 
trop longtemps. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas. 
Pour que le croquis soit plus lisible, nous avons représenté chaque 

temps par un schéma isolé. 
Le premier, le croquis supérieur qui porte en regard l'indication 

« premier temps », comprend pour chaque pied deux flèches ; l'une, 
portant le numéro 1-1, signifie : « premier temps, premier mouve-
ment), et l'autre, portant le numéro 1-2, signifie : « premier temps, 
deuxième mouvement). La position des pieds, avant de commencer le 
pas (ils sont assemblés), est indiquée par le mot « départ ». 

Dans les sept autres croquis, la position des pieds au départ, c'est-
à-dire après l'exécution du temps précédent, est représentée par deux 
croix qui désignent leurs emplacements d'une façon précise. 

Les croquis représentant les deuxième, troisième, quatrième, cin-

]" temps 
(départ) 

temps 

3e temps 

4e temps 

5e temps 

6e temps 

7" et 8" temps 

9e et 10" temps 

Pas du Cavalier 
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Pas de la Dame 

1" temps 

2' temps 

3e temps 

6" temps 

7e et 8° temps 

9e et 10' temps 

quième et sixième temps nécessitent, comme le premier, l'emploi de 
deux flèches pour chaque pied, mais ceux représentant les septième et 
huitième temps ne comportent qu'une seule flèche pour les deux pieds, 
puisque tous deux se déplacent en même temps. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps pour les retrou-
ver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis immé-
diatement au-dessous. 

PAS DE LA DAME 
Tournez le dos au mur, assemblez les talons, pointes bien ouvertes 

et préparez-vous à partir du pied droit. 

Premier temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux poin-
tes et portez-le à droite en ouvrant à nouveau les pointes et fermant 
les talons. Comptez « un ». 

Deuxième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes et croisez-le devant le droit en ouvrant à nouveau Les pointes 
et fermant les talons. Comptez « deux ». 

Troisième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux 
pointes et portez-le encore à droite en ouvrant à nouveau les pointes 
et fermant les talons. Comptez « trois ». 

Quatrième temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux 
pointes et reposez-le à la même place, en assemblant, en ouvrant à 
nouveau les pointes et fermant les talons, mais sans porter le poids 
du corps dessus. Comptez « quatre ». 

Cinquième temps. — Répétez ce mouvement, mais en portant 
ensuite le poids du corps sur le pied gauche. Comptez « cinq ». 

Sixième temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux poin-
tes et reposez-le à la même place, en assemblant, en ouvrant à nou-
veaeu les pointes et fermant les talons. Comptez « six ». 

Septième temps. — Pointes et talons joints, pieds tournés vers la 
droite, glissez les deux pieds en avant par une légère flexion des 
genoux en comptant « sept », le corps bien tourné à droite. 

Huitième temps. — Répétez ce mouvement une seconde fois en 
comptant « huit ». 

Neuvième et dixième temps. — Glissez les deux pieds en arrière, 
trois fois de suite, par trois flexions des genoux en comptant « neuf 
et dix. 

Recommencez à volonté. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et appli-

quez-lui les mêmes remarques que pour le pas du cavalier. 

ENCHAINEMENT 

L'enchaînement de ce pas avec les précédents est facile. En termi-
nant la Marche, la Marche double ou la Marche nègre, le cavalier fait 
un quart de tour à droite pour se placer face au mur et se trouve prêi^ 
à partir du pied gauche à gauche. Lorsqu'il voudra reprendre l'un quel-
conque de ces trois pas, un quart de tour à gauche le replacera face 
à la direction. 

Après l'exécution du Charleston sur place ou du Charleston simple, 
un cinquième pas le placera dans les mêmes conditions. 

(A suivre.) Professeur A. PETER'S. 

Reproduction réservée. 

Les Soviets et le Cliarleston 

Sous ce titre nous avons publié dans notre dernier numéro une 
information narrant les aventures d'un voyageur auquel un douanier 
russe, ignorant tout de la danse, avait bien voulu accorder l'entrée de 

.quelques disques de phonographes reproduisant des Charlestons, parce 
que ce voyageur, à la page, avait affirmé au douanier que le Charles-
ton n'était pas une danse moderne, mais un genre d'opérette américaine. 

D'après notre correspondant, le Charbston est considéré comme 
indésirable par le gouvernement des Soviets, de sorte que l'entrée des 
disques relatifs à cette danse est interdite en territoire soviétique. 

Il n'en est rien. Nous avons pu joindre notre excellent collègue 
Géo London dont nos lecteurs ont pu lire, dans les colonnes du Journal, 
le reportage sensationnel qu'il vient de publier sous la forme d'une 
série d'articles du plus haut intérêt. M. Géo London nous a affirmé, 
au contraire, que le Charleston était très en faveur en Russie, que 
les danses modernes y tenaient, dans l'existence, autant de place que 
chez nous, et il a bien voulu nous donnet, à ce sujet, des renseigne-
ments fort intéressants que nous ne manquerons pas de publier dans 
notre prochain numéro. 

"l'AIBE-MÊMi DIRE E W PARFAIT DANSEUR" 
(2« 

JL tJL M, J*- <L JL JL JL Jl_ kil. JIL^' JL JL _L y *• ^ 

Édition) 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! 

France 3 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 4 fr. 
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De la Poudre, 

des Bals... 

et des Dancings 

Réjouissons-nous! Le célèbre compositeur tchèque Burian 
vient de terminer la composition d'une messe qui doit être inter-
prétée par un orchestre de jazz-band. La première audition a 
eu lieu à Prague, dans la Cathédrale. On assure que c'est surtout 
le Requiem de cette messe qui doit produire la plus forte impres-
sion sur les fidèles. Oui, réjouissons-nous, car la voilà bien 
trouvée, enfin, la religion aimable et avenante qui ramènera vers 
les autels les malheureuses âmes en folie, coupables de s'être 
égarées, sinon dans les hôtels, tout au moins dans les dancings. 
Pour ma part, je ne réprouve nullement cet essai qui, pourtant, 
n'a rien d'une innovation, la religion et la danse ayant fait de tout 
temps excellent ménage. Je n'en cherche de meilleure preuve que 
celle de notre sympathique aïeul David dansant devant l'Arche 
Sainte. Mais, voilà le hic, que dansa-t-il? Ce fut-il la Scottish 
espagnole, si chère à Raquel Meller, ou, tout au contraire, un 
Charleston endiablé susceptible d'enflammer d'enthousiasme mon 
confrère Guy? Question angoissante, à laquélle nul historien 
des temps à venir ne pourra répondre, car, ainsi que le dirait 
Little Tich lui-même : « That is the question ». 

Et maintenant que nous renonçons à transpercer les voiles du 
passé, si nous envisagions un peu l'avenir? Que dansera-t-on 
cet hiver? Beaucoup de noms, tous plus exotiques les uns que 
les autres, bien entendu, sont mis en avant. Le Yale-Blues semble 
pourtant devoir recueillir le plus de suffrages. Je n'ai pas, mal-
heureusement le loisir de vous donner ici une description détaillée 
de cette nouvelle danse que nous devons à M. C. Taylor, président 
de 1' « Impérial-Society » de Londres. Qu'il me suffise de vous 
dire qu'elle s'exécute à raison de 34 mesures à la minute, chro-
nométrées indifféremment avec montres Lip ou Oméga. Je cite-
rai encore la Budapest, nouvelle danse, par M. Saphir qui, a en 
juger par le nom de son auteur doit gagner à être exécutée aux 
sons du phonographe. 

Malheureusement, tout ceci ne nous donne pas la danse rêvée, 
attendue et que, semblables à Sœur Anne, nous ne voyons jamais 
venir. Allez dans les dancings et vous y constaterez le plus 
navrant chaos chorégraphique; je ne citerai pas de noms, ayant 
à cœur de ne vouloir désobliger aucun directeur, mais je dois 
à la vérité de dire que j'y ai vu des choses fantastiques, telles 
que des blues dansés en charleston et des paso-dobles transformés 
en black-bottom. Oui, nous en sommes arrivés à cette humiliante 
décadence. Récemment, un Miaître à danser de mes amis, à qui 
je parlais de ce triste état de choses, me rétorquait : « La faute 
en incombe aux jazz qui jouent trop Vite. » Possible, mais moi 
je dis que tout cela provient d'un ensemble qui part de beaucoup 
plus haut; il faudrait, si l'on veut rénover la danse, qu'il y ait 
dans chaque dancing un chef de piste à la hauteur de sa tâche 
et sachant tout à la fois s'imposer à ses professionnels et com-
mander à l'orchestre. Aussi longtemps que les directeurs de dan-
cings n'auront pas compris cette impérieuse nécessité et resteront 
hypnotisés par la vente de leur limonade, la situation restera du 
pareil au même et il n'y a pas lieu de s'en féliciter. 

Après ces vérités, faisons un tour dans les dancings de la 
Capitale qui brillent, déjà maintenant, de tout leur éclat. Au 
Jardin des Acacias, les si sympathiques MM. Margerie et Jack 
O'Breissi triomphent sur toute la ligne; au thé, aux dîners aussi 
bien qu'en soirée, il y a toujours foule élégante et il est prudent 
de retenir sa table. — Au Restaurant Langer, M, Langer n'a pas 

assez de tables pour ses fidèles clients et amis. — Le Mac-Mahon 
offre chaque semaine, à son élégante assistance, de gracieux 
défilés dé'mannequins. — Le Washington et le Claridge sont plus 
que jamais le rendez-vous sélect par excellence où il est de bon 
ton d'aller danser. Je tiens à signaler spécialement l'ouvrture des 
thés dansants de YEmbassy (ex-Volterra), 136, avenue des Champs 
Elysées, sous la direction artistique du maître E. S. Fernandez, 
avec le célèbre orchestre argentin Bianco Bachicha, secondé par 
le jazz yankee Seven American Orchestra. — Si vous désirez 
avoir la parfaite illusion d'être comme invités à une réunion mon-
daine, n'hésitez pas et allez danser, le dimanche, chez Laurent 
dont l'aimable directeur M. Sécheresse, qui compte autant d'ami-
tiés en France qu'aux Etats-Unis, vient de transformer entière-
ment la salle; suivez mon avis et allez au 41 de l'Avenue Gabriel. 
C'est avec plaisir que j'ai appris qu'à dater du 11 novembre, 
M. Sécheresse offrira tous les soirs des dîners dansants dont 
l'inauguration lui donnera l'occasion d'un Gala qui promet d'être 
sensationnel. 
-—- A quelques pas de là, se trouve, 34, rue du Colisée, un pitto-
resque coin du pays basque à Paris; je veux parler de Chiquito, 
restaurant, bar, dancing basque qui a tenu à s'attacher le jazz 
Canadians Serenaders et le tango des Hermanos Tuelbos. N'ou-
bliez pas, chères lectrices, et vous aussi, chers lecteurs, que le 
pays basque est la partie de la pelote! Je n'insiste pas; à bon 
entendeur salut et à bon peloteur merci ! ! Je n'aurai garde d'ou-
blier Romano; je pense que depuis longtemps vous avez fait de 
ce charmant endroit, l'un de vos dancings de prédilection. Il me 
faudrait citer encore beaucoup d'autres noms, mais la place m'est 
malheureusement mesurée; je termine donc en disant un amical 
bonjour à la Taverne Hiaussmann, à Fantasio, au Bœuf sur le Toit 
et au Rialto dont j'ai plus longuement parlé dans ma dernière 
chronique. 

Le 18 octobre dernier a eu lieu, à Florida, à minuit, un grand 
gala en l'honneur de notre gracieuse étoile Spinelly pour fêter le 
succès remporté par la spirituelle créatrice du Club des Lou-
foques. Cette soirée inaugura la série des manifestations d'élé-
gance et de parisianisme qui auront lieu chaque mardi à Florida, 
avec la présence assurée des plus grandes vedettes de Paris. 
Quand on saura que MM. Santo et Mayard ont confié à M. Adrien 
la direction de Florida, le tout Paris up to date fera de ce jo'li 
coin de la rue de Clichy, sqn lieu d'élection. 

La santé étant une chose précieuse à conserver, quand vous 
vous sentirez un peu las et que la monotonie des grisailles du ciel 
d'hiver suscitera en vous le besoin d'un décor plus riant et plus 
lumineux, n'hésitez pas, sautez dans un pulmann du C. A. R. et 
gagnez Cannes en vitesse. En cet heureux coin de la Côte-d'Azur, 
sur lequel je reviendrai dans une de mes prochaines causeries, 
le Restaurant du Casino municipal, connu dans le monde entier 
sous le nom des « Ambassadeurs », est le lieu où il convient de se 
rassembler sept fois la semaine. Entre la scène en cristal lumi-
neux et la piste mobile qui s'élève au milieu des dîneurs, les 
attractions les plus inédites défilent sous les projecteurs. Qui ne 
se souvient encore des galas de bienfaisance qui eurent lieu l'hi-
ver dernier dans ce cadre féerique, devant un parterre de Rois. 
Ce furent des réunions fastueuses, évocatrices d'un grand siècle 
et de fêtes galantes à la mode de 1927. 

Henry PÉRIER, 
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PALACE AUX NUES 
Revue en deux actes de MM. Léo LELIÈVRE, Henri VARNA et Fernand ROUVRAY 

AU PALACE 

C'est une somptueuse revue, d'une variété fort agréable, 
conduite au succès par une abondance inusitée de vedettes de 
première grandeur : Jenny Golder, Damia, Rose Amy, Boucot, 
Spadaro, isolément, par deux, par trois, eu tous ensemble, occu-
pent presque toujours la scène, et ne laissent pas l'attention 
se lasser. Si bien que, pour analyser aussi complètement que pos-
sible ce spectacle, le mieux est, je crois, de rappeler les scènes 
confiées à chacune de ces vedettes, le reste n'étant que d'aimables 
intermèdes et des hors-d'œuvre bien présentés. 

Hors-d'œuvre d'abord, le prologue brillant « Une chaumière, 
un palace et un cœur », prétexte à costumes ingénieux représen-
tant chaumières, villas et châteaux. Hors-d'œuvre, la scène des 
« Mémoires de Joséphine », où la svelte danseuse noire a pris 
les proportions inattendues et la voix de trompette de l'excellente 
Henriette Leblond, dont le maquillage spirituel mérite les plus 
vifs éloges. Hors-d'œuvre encore, la danse espagnole qui fait ap-
plaudir la fougue un peu désordonnée, le costume gracieux et 
la beauté éclatante de Mlle Gaby Debira. Mais, dès le tableau 
d'une ironie si amusante, d'une bizarre et charmante couleur, où 
les « Frivolités pour hommes » sont présentées par un étonnant 
bataillon de femmes à peu près nues, au milieu de l'amusante 
symphonie en noir et blanc des faux cols et des foulards, des 
chapeaux de paille et des chapeaux de soie, voici Spadaro repré-
sentant le monsieur affolé d'élégances vestimentaires, en proie 
aux sollicitations des vendeuses... Sympathique et cordial, Spa-
daro reparaît un peu plus loin, dans son numéro d'imitation fan-
taisiste, qui, malgré son adresse et son application à interpréter 
les rôles qui lui sont confiés, reste tout de même son meilleur 
atout. Dans deux scènes, l'une avec Boucot, l'autre avec Jenny 
Golder, il n'a guère à donner que des répliques intelligentes, et 
il s'acquitte de sa tâche avec beaucoup de bonne grâce; mais ses 
qualités personnelles ne se déploient vraiment en liberté que 
dans ce numéro de parodie musicale où il dessine de si vigou-
reuses et plaisantes caricatures de pianistes, où il joue de la 
guitare havaïenne avec un goût charmant, où il se livre enfin, 
sans aucune contrainte, à cette nature de musicien, de mime et 
d'observateur humoriste qui lui a assuré une place éminente sur 
les scènes de variétés. 

Après Spadaro, c'est Rose Amy que nous voyons paraître dans 
la scène fraîche et gracieuse des « Lettres d'amour », aimable 
chanson commentée par une figuration brillante, des costumes 
exquis aux transformations ingénieuses et d'aimables surprises de 
mise en scène. On la retrouve, au défilé des images qui terminent 
le premier acte sous les atours d'une marquise de Lancret chantant 
avec finesse une chanson à sous-entendus, « Le Miracle de la 
Mouche »; et encore, au milieu du tableau fleuri des « Pois de 
senteurs », composition élégante aux tons clairs, rose, vert et 
blanc, où sa voix légère, sa grâce blonde et son gai sourire 
s'accordent à merveille à la poésie facile du cadre. Mais elle plaît 

mieux encore dans la chanson de Marie-Rose, plaisante et tendre 
bleuette parisienne, où toutes ses qualités trouvent leur emploi 
et qui semble faite exactement peur elle : Marie-Rose, opposée à 
Rose-Marie, semble destinée à devenir populaire. 

Boucot entre en scène vêtu en Amour, avec uns perruque 
lilas, une carquois doré, et des.petites ailes fleuries;, et c'est 
Cupidon lui-même qui vient exhorter les spectateurs à délaisser 
les vices à la mode pour revenir à l'amour naturel et contribuer 
à la repopulation. Pour les timides, il a d'ailleurs inventé une 
machine qui permet de faire des enfants sans se toucher et il pro-
pose de l'expérimenter sur-le-champ : la plaisanterie est un peu 
grosse, mais d'une jovialité assez innocente; Boucot la fait 
accepter par sa bonne humeur, et donne tout le mouvement néces-
saire à la classique « Scène dans la salle ». Après l'Amour, Bou-
cot est chargé de représenter le Diable: il paraît que ces deux 
rôles sont du même emploi. Mais il triomphe surtout dans la 
double incarnation de Madame Denis en 1827 et en 1927 : satire 
dure, un peu pénible, caricature cruelle d'une barbonne de dan-
cing se livrant à des jeux qui ne sont plus de son âge avec un 
gigolo qui a l'apparence d'un enfant et que représente, avec une 
grâce aiguë, Mlle Alice Cox. Enfin, avec Spadaro, Boucot joue 
une sorte de parade devant le rideau, « deux messieurs contents 
d'eux-mêmes », où il montre une fois de plus, sur un texte insi-
gnifiant, les mille ressources de son talent et de sa verve 
comique. 

Jenny Golder est l'âme ardente, l'entrain joyeux de ce spec-
tacle; elle se multiplie depuis sa première entrée, où, sous un 
immense éventail de plumes blanches, elle personnifie l'Amérique 
dans le défilé somptueux des « émissions » de T. S. F., parmi 
toutes les nations sortant une à une du pavillon d'un haut-parleur, 
dans un mouvement admirable et une profusion de costumes 
éclatants, jusqu'au tableau final du « feu d'artifice », les éventails 
de flamme et les fleurs de feu, elle représente le Bouquet : son 
prestige ne faiblit à aucun moment sous cette tâche écrasante ; 
Jenny Golder est la seule reine du music-hall après notre incom-
parable Mistinguett, qui soit capable, de mener toute une grande 
revue avec l'éclat et le mouvement nécessaires sans donner aucun 
signe de fatigue et sans laisser le public se reprendre. Mais ce 
don précieux ne doit pas nous faire méconnaître les autres qua-
lités de Jenny Golder, sa bonne foi, son ardeur constante, sa viva-
cité, sa grâce fulgurante, son humeur, sa cordialité, son talent 
réel de comédienne et de danseuse fantaisiste. Elle ne cesse de les 
prodiguer dans la scène de la « Gravure anglaise », entre Boucot 
et Spadaro; dans le tableau de la « Peinture diabolique », où 
elle est une Madame Satan, noir et argent, d'une pétulence 
redoutable; dans « Un flirt en l'air », scène dont je n'aime guère 
la première partie, qui fraîne péniblement une basse équivoque, 
mais qui finit par une charmante fantaisie, chantée et dansée 
« sur le piano » par Jenny, que Spadaro assiste avec adresse ; dans 
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la chanson un peu étrange où elle nous dit, en parlant de ses 
yeux trop célèbres : prend-les qu'on n'en parle plus; dans sa 
danse en travesti, où elle fait une entrée d'une discrétion char-
mante, extrêmement piquante, au dernier rang de la file des 
Max Rivers Boys, dont aucun n'a sa décision, sa netteté et sa 
crânerie... 

Damia, enfin, paraît dans « l'Estampe de la Révolution », sai-
S'ssant tableau de M.r Guy Arnoux, et on pense bien qu'elle y 
est admirable; elle est la Révolution elle-même, et on lui'fait 
chanter, à ce titre, une suite de chansons de l'époque, où l'on est 
un peu surpris peut-être d'entendre la chanson vendéenne de 
M. de Charette entre la Carmagnole et le Çà ira; mais sa 
silhouette d'ange tragique, dressée, bras levés, sur le cadre de la 
guillotine, produit une profonde sensation. Sa seconde scène est 
un sketch du genre Grand-Guignol, tout de même un peu som-
maire et rapide, où elle représente une prostituée des bas-quar-
tiers d'une ville marocaine qui tue un matelot atteint de la rage, 
son amant de cœur; heureusement Damia chante, avec cet accent 
enivrant que vous connaissez bien, une chanson assez bien faite 
du genre dit réaliste, la « Revue de la Joie », qui permet de la 
retrouver et de l'applaudir, en regrettant toutefois que ce copieux 
spectacle n'ait pas réservé une place à son habituel « tour de 
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chant », qui lui permet de nous émouvoir plus directement et de 
nous donner une plus véridique image d'elle-même. 

Je n'ai fait qu'indiquer au passage quelques tableaux où l'art 
de M. Henri Varna s'est dépensé, comme d'habitude, avec :un 
bonheur constamment renouvelé, pour notre plaisir. Je n'ai pas 
nommé tous les interprètes et je dois me borner à citer quelques 
noms qui méritent de ne pas disparaître dans le rayonnement 
des cinq étoiles dont je viens de parler : Mmes L. Lucey et Va-Iné, 
qui chantent bien et présentent avec bonne grâce différents 
tableaux; Mmes Vhiard et Delly, « sisters gracieuses possédant 
toutes les traditions de l'emploi; MM. Despaux, Sargius, Thibert, 
Leib, Riera, comédiens dévoués et consciencieux. Un couple dan-
sant, Smyrnova et Tripolitoff qui arrive à donner un nouvel 
intérêt à plusieurs danses à « portées », notamment dans le ravis-
sant tableau de la Miniature persane; la danseuse, lorsqu'elle 
paraît seule, exécute, en outre, des variations classiques d'une 
grâce exquise et dont le mérite technique a été fort goûté.. Enfin, 
Tes Albany girls et les Ballerines de Bigiarelli ont, comme tou-
jours, montré le plus charmant entrain et la plus parfaite disci-
pline que les Max River Boys essayent d'imiter avec une bonne 
volonté assez touchante. G. HASSONVAL. 

Les danses modernes, disciplines du corps. 

La danse, plus que jamais, est à l'ordre du jour. Le nombre de 
ses fidèles augmente en même temps que le nombre de ses 
formes. 

Le Charleston ne s'en est-il pas allé rejoindre la pavane au 
cimetière des danses? Le New-Blues, le Fox-Anglais et le Bana-
na's slide survivront-ils? Et le Yale-Blues? Et toutes ces danses 
qu'on nous annonce pour cet hiver comme si leur source était 
intarissable? La fantaisie des créateurs se donne libre cours et 
leurs changeants caprices obligent les danseurs qui veulent rester 
à la mode à de gros et persévérants efforts. Réjouissons-nous de 
cette diversité. Aussi bien, nous avons le choix. Vous préférez, 
Madame, les évolutions lentes et les attitudes langoureuses aux 
mouvements saccadés et rapides, dansez donc le tango ou le 
boston. Vous, Monsieur, vous avez justement les goûts contraires, 
dansez alors le paso-doble, le Heebie-Jeebies ou même l'antique 
charleston. Vous encore, jeune homme, vous aimez être, à la 
mode au dancing comme chez votre tailleur, dansez le Fox-anglais 
qui s'efforce de vivre. 

■ De cette diversité, nous nous réjouissons donc comme du 
caprice de la mode. C'est pour cela que les danses modernes, 
éphémères comme les roses, en ont le charme et l'attrait; c'est 
aussi pour cela qu'elles collaborent modestement avec l'éducation 
physique pour développer notre sens musculaire, affiner la coor-
dination de nos gestes et de nos mouvements, embellir nos atti-
tudes, mettre dans notre vie un peu de soleil et de beauté. 

Quoi de plus beau, en effet, que l'union intime du rythme muscu-
laire et du rythme musical? 

On objectera peut-être que les danses actuelles sont fati-
gantes, qu'au lieu de délasser le corps et l'esprit après un travail 
absorbant et une inaction physique pénible, elles empruntent à 
cette vie moderne même son frénétique vertige. 

Mais que penser des attitudes compassées et maintenant dé-
suètes des menuets et des pavanes sinon qu'elles s'accorderaient 
bien mal avec l'agitation de notre époque? 

Il faut bien vivre avec son siècle. 
On objectera encore que l'étude des danses modernes exige 

une persévérance dans l'effort digne d'un moins frivole objet. 
Mais'ne doit-on pas plutôt se féliciter que ces danses difficiles 

à apprendre, en délassant l'esprit, lui imposent une saine et belle 
discipline. 

Pour rester dans le cadre de notre sujet d'aujourd'hui, nous 
pouvons conclure, quoi qu'en puissent penser les personnes 
graves et les censeurs de notre temps, que les danses actuelles 
auront été l'une des plus gracieuses conquêtes de l'éducation 
physique et souhaiter que les danseurs des salons et même des 
dancings s'efforcent de mettre dans leurs danses, avec de la joie 
et de la force, une trace de leur personnalité et de leur foi dans 
la beauté du geste, tandis qu'occupés à cela, ils oublieront bien 
d'autres choses qu'on regrette parfois d'y trouver. 

Professeur René BARTHÉLÉMY. 
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La MODE 
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DEBUT D'AUTOMNE 
Pour le jour, le choix des détails est un signe de la véritable élé-

gance : avec une robe bleu marine et émeraude on pourra, par exemple, 
porter un chapeau tout marine, des souliers en daim marine avec un 
liséré en lézard vert, des gants en daim vert. 

Une gracieuse robe en crêpe de satin vert, sans coutures sur les côtés, 
agrémentée de galons perlés. 

Dans la journée, peu de bijoux : une grosse émeraude au 
bout d'un fil suffit, ou un gros bracelet orné de gros cabochons émeraude 
et saphir. On peut également porter des pierres de fantaisie afin de 
donner une note personnelle. 

Pour compléter l'ensemble, le vert émeraude en maquillage sur les 
paupières. Ce fard agrandit considérablement les yeux et surtout pro-
duit, le soir, un effet assez original. 

Le soir, on pourra également se permettre toutes les fantaisies et 
tous les bijoux qu'il plaira sur des robes très simples, soulignant la 
silhouette, mais pas les bijoux avec des robes richement brodées ou 
faites de lamés somptueux, qui sont des parures elles-mêmes. 

Il est à regretter que toutes les femmes, sans distinction d'âge, 

aient transformé leur teinte de cheveux en ce blond bébé, si difficile à 
porter et qui exige un maquillage poupée si peu harmonieux, sous les 
lumières électriques, et presque impossible à porter le jour sans être 
ridicule, alors qu'au contraire les cheveux « auburn » ou blond « Véro-
nèse, portés court et flou, mettent en valeur le teint et forment avec un 
maquillage naturel, avivé de lèvres très rouges, un ensemble toujours 
harmonieux qui donne à la femme une expression naïve et enfantine 
tout en soulignant son caractère. 

Enfin les cheveux courts seront toujours agrémentés de coiffures 
artistiquement étudiées, ou de bijoux le plus souvent en brillants. 

Nous avons vu une grande variété d'ornements que nous retrouvons 
chez presque toutes les grandes modistes, et dont le caractère artistique 
s'adapte merveilleusement à la mode moderne. 

A signaler particulièrement que beaucoup de ces motifs sont étudiés 
pour être placés sur le chapeau et en même temps que sur le fermoir 
du sac, ce qui donne un ensemble très caractéristique. 

Broderie. — Profitant de la tendance nouvelle, on a composé de déli-
cieuses broderies dans les coloris absolument inédits et modernes qui 
ont été étudiés par des artistes bien connus. Ses broderies sont compo-
sées de telle façon qu'elles forment des « ensembles » d'une harmonie 
parfaite, juqu'à ce jour jamais réalisée, sur le chapeau, le sac, l'écharpe 
et la casaque. C'est là un véritable succès que nous sommes heureux 
de signaler à nos lecteurs. 

Les chapeaux, les sacs et les écharpes de ganse, de coloris combinés, 
obtiennent également un vif succès. 

Dans la Haute Couture, la silhouette générale est sans grands chan-
gements voulus. Taille légèrement remontée. Hanches bien appuyées. 
Effets de ceintures. 

Sport et matin : Jumpers en jersey, jupe droite en lainage, jaquette 
droite bordée astrakan. 

Après-midi : Robes habillées à lignes drapées côtés, avec effets 
irréguliers ou trois volants plats. Encolures eh V, corsages travaillés, 
nervures, incrustations géométriques, jours, etc.. 

Nombreux effets de ceintures. Quelques boléros. Noté sur une robe 
jaune une série de nœuds sur le côté du corsage, avec pans bordés de 
grébiches. Manches longues. 

Tissus : Lainages, crêpe-satin, Georgette, crêpe de Chine, ve-
lours, etc.. 

Coloris : Noir, gris, mastic, bleu gris (saphir étoilé), bleu ardoise, 
marine clair, vert foncé, etc.. 

P.-L. DE GlAFFERRI. 

LAVAGE DE QUELQUES TISSUS 
Rideaux, mousselines, Guipures, Dentelles. 

Après avoir secoué les rideaux pour enlever la poussière, on 
les place dans l'eau froide plusieurs fois renouvelée, on les 
savonne et on les presse dans les mains sans frotter; on les 
rince et on les enveloppe dans un vieux linge pour les soumettre 
à l'action du coulage pendant 15 à 20 minutes; ou à celle de l'eau 
bouillante savonneuse. 

Cela fait, on les rince à l'eau froide avec précaution. Si les 
rideaux doivent être azurés, on les passe au bleu après le rinçage, 
s'ils doivent recevoir une teinte crème, on leur donnera à l'ami-
donage. 

Les mousselines, guipures, dentelles et tulles sont traités de 
la même manière. Comme ces tissus sont très délicats, on ne les 
tordra pas, mais on les pressera doucement entre les mains. 



Charleston et Fox Anglais 

Mon distingué collaborateur et ami Henry Périer, qui ne 
porte pas le Charleston dans son cœur, m'interpelle à nouveau 
au sujet de mon affection pour cet enfant nègre qu'il n'a jamais 
voulu prendre au sérieux malgré son succès toujours croissant 
chez les blancs, c'est-à-dire non pas seulement chez nous, Fran-
çais, mais dans toute l'Amérique, en Angleterre et, d'une façon 
générale, dans l'Europe entière. Je souligne le fait, indéniable, 
pour rappeler aux ennemis du Charleston que si leurs critiques 
étaient justifiées elles ne s'adresseraient pas qu'à nous et qu'il 
leur faut envelopper de leurs foudres une grande moitié du globe. 

Mon ami Périer, donc, est tout surpris de me voir vanter les 
sages évolutions du Fox' Anglais après avoir prôné les vertus 
gymniques du Charleston. 

Qu'y a-t-il de surprenant à cela? 
Si j'admire le modernisme de l'Exposition des Arts décoratifs, 

je n'en ai pas moins le plus grand respect pour tous les styles 
anciens, dont certains échantillons font rêver les plus purs 
adeptes de l'Art nouveau. 

Je trouve admirable le moindre paysage de la Côte-d'Azur, 
mais je ne lui compare pas la Suisse normande, la Bretagne sau-

vage, la Côte de Grâce, les Alpes, etc.. qui présentent également 
des sites enchanteurs et je suis sûr que mon ami Périer lui-même 
trouve également jolies les brunes et les blondes. 

Dans la danse, c'est pareil. N'ai-je pas dit un jour que la Valse 
était la reine des danses? Cela ne m'empêche pas d'apprécier 
également la variété infinie du Tango, la grâce indéniable de 
l'Hésitation, l'entrain du Fox, le trépidant Charleston et l'envolée 
sagement contenue du Fox anglais. 

Entre le Charleston et le Fox Anglais, il y a un monde, mais 
je les aime tous deux, sans établir un parallèle entre eux. 

Les jours eux-mêmes se suivent et ne se ressemblent pas, et 
cependant nous aimons la vie, notre vie. 

Je ne retire donc aucun des éloges que j'ai adressés au Char-
leston, et je maintiens mon opinion sur le Fox Anglais, qui 
défraye de plus en plus les chroniques et plaît à tous ceux qui 
l'apprennent, comme le Charleston leur a plu dans son temps. Ils 
peuvent, d'ailleurs, parfaitement vivre côte à côte et faire éga-
lement les délices des adeptes de Terpsichore. 

v GUY. : 

Vente exclusive de ISL 

DRNSOGRHPHIE 
(méthode détaillée accompagnée de nombreux croquis, de pages d exercices etd exemples choisis parmi les danses actuelles) 

aux Bureaux de DANSONS , io5, rue du Faubourg iSaint- Denis, P ans 

Prix de la méthode et frais de brevet (envoi franco) France : 20 francs ; étranger : 22fra ncs 

Cours spécial de Dansographie le Dimanche 4 Décembre, à 10 h. du matin 
(prière de s'inscrire avant le Samedi 3) 

Leçons particulières — Traductions dansographiques — Editions d'ouvrages chorégraphiques (sur demande) 
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LA PARISIENNE ÉDITION 
Teléph : MARCADET 22 29 21, Rue de Provence, PARIS (IXe) 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
Adr Télég : PARIS-MUSIQ 

Re MONIQUE I deux succès de 
LA LÉGENDE DU NIL j Folies Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fox-trot. 
L'AME DES ROSES l deux succès de la Revue 
LE MIROIR j Palace. 
LA WAIA-WAIA 
LE ROUSKY.. . 
FA1RY TALES 

des 

du 

deux danses nouvelles. 

LAZY MOON | ^eux '°''s bostons qui font fureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret. 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net; 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Ediiion de Luxe 

soBt parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer Jlaman 

ALBUMS POUR 
PETITESMAINS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net : 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, P1ZARRO, CANARO, ESFOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne- El 
Agarrao - El Griton- Manuel -Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Milonga de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Pachero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 
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Salons de l'Aima, 12, rue Sédillot, et 6, square Rapp 

Samedi 5 (Nuit). — Société Les Médaillés Militaires. 
Dimanche 6 (Matinée). — Association Amicale des anciennes Elèves 

de l'Ecole Municipale Elise Lemonnier. 
Dimanche 6 (Matinée). — Société L'Oasis. 
Samedi 12 (Nuit). — Amicale des Anciens Elèves de Saint-Nicolas 

d'Igny. 
Dimanche 13 (Matinée). — Association Amicale des Anciens Elèves de 

l'Ecole Lavoisier. 
Samedi 19 (Nuit). — Société Amicale de la Corporation Israélite en 

Chaussures. 
Dimanche 20 (Matinée). — Société Amicale des Anciennes Elèves de 

l'Ecole de la rue de Poitou. 
Samedi 26 (Nuit). — Mademoiselle Ruby. 
Dimanche 27 (Matinée). — Association Amicale des Franco-Bourgeois. 
Samedi 10 (Nuit). — Société Les Limousins de Paris. 
Dimanche 11 (Matinée). — Société Le Colibri. 

Hôtel Lutetia, 43, boulevard Raspail 

Samedi 5 (Nuit). — Amicale des Représentants de l'Automobile. 
Dimanche 6 (Matinée). — Barclays Overseas Club. 
Samedi 12 (Nuit). — Chambre Syndicale de la Reliure. 
Dimanche 13 (Matinée). — Union Syndicale des Combust'bles de 

la Seine. 
Dimanche 13 (Nuit). — Monsieur Golstein (Société russe). 
Vendredi 18 (Nuit). — Tagada. 
Samedi 19 (Nuit). — Métreurs et Vérificateurs. 
Dimanche 20 (Matinée). — Ecole Pigier. 
Samedi 26 (Nuit). — Union Sportive du « Bon Marché ». 
Dimanche 27 (Matinée). —■ Les Charrons. 
Dimanche 27 (Nuit). — Les Commerçants du 9e arrondissement. 
Samedi 3 (Nuit). — Chefs de Services des Industries métallurgiques.. 
Dimanche 4 (Matinée). — Mécaniciens de la Marine. 
Mercredi 7 (Nuit). — Chambre Syndicale des Hôteliers de Paris. 
Vendredi 9.(Nuit). — Société des Médecins Russes. 
Samedi 10 (Nuit). — Société des Tailleurs Modernes. 
Dimanches 11 (Nuit). — Société Française et Coloniale. 

Salons Jean-Goujon, 8, rue Jean-Goujon 

Samedi 5 (Nuit). — Les Etudiants Russes de France. 
Dimanche 6 {Matinée). — Société de la Côte d'Azur. 
Jeudi 10 (Nuit). — Comité Berthelot du 17° arrondissement. 
Samedi 12 (Nuit). — Mutualité du Personnel des Ministères. 
Dimanche 13 (Matinée). — Société Les normands de Paris. 
Samedi 19 (Nuit). — Les Anciens Elèves de l'Ecole Robert Estienne. 

Dimanche 20 (Matinée). — Les Anciens Elèves du Lycée Edgar-Quinet. 
Samedi 26 (Nuit). — Soirée Bedfort Sporting Club. 
Dimanche 27 (Matinée). — Société Lierre et Marguerite. 
Dimanche 27 (Matinée). — Amicale des Clercs de Notaires. 
Dimanche 27 (Soirée). — Union Russe Gallipoli. 
Samedi 3 (Nuit). — Anciens Elèves de l'Ecole d'Àlfort. 
Dimanche 4 (Matinée). — Anciennes Elèves de l'Ecole Sophie Germain. 
Samedi 10 (Nuit). — Etudiants Russes. 
Dimanche 11 (Matinée). — Société la Côte d'Azur. 

Au Palais d'Orsay, quai d'Orsay 

Samedi 5 (Nuit). — Asile de Nuit Israélite. 
Jeudi 10 (Nuit). — Etendard Athlète Club de Paris. 
Samedi 12 (Nuit). — Amicale des P. T. T. 
Samedi 19 (Nuit). — L'Horizon Bleu. 
Samedi 26 (Nuit). — Cercle Militaire. 
Dimanche 27 (Matinée). — Les Flots. 
Mardi'29 (Nuit). — Union de la Charcuterie. 
Samedi 3 (Nuits). — Côte de Nacre. 
Dimanche 4 (Matinée). — L'Avenir et Couturière. 
Samedi 10 (Nuit). — La Ganterie. 

Société des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche 

Samedi 5 (Nuit). — Les Jeunesses Patriotes. 
Dimanche 6 (Matinée). — Société Le Poitou. 
Samedi 12 (Soirée). — Anciens Combattanats C. C. F. 
Dimanche 13 (Matinée). — Les Enfants d'Eure-et-Loir. 
Samedi 19 (Nuit). — L'Amicale des Deux-Sèvres. 
Dimanche 20 (Matinée). — La Dordogne. 
Samedi 26. — Société la Houille Blanche. 
Dimanche 27 (Matinée). — Société Euverte. 
Samedi 3 (Nuit). — Les Jeunesses Patriotes. 
Dimanche 4 (Matinée). — Lou-Gorrit. 
Samedi 10 (Nuit). — Ligue Française de Propagande contre la Tuber-

culose. 

Salons Hoche, 6, avenue Hoche 

Dimanche 20 (Matinée)..— Mademoiselle Mercey. 
Samedi 26 (Soirée). — Industrie Hôtelière. 
Samedi 3 (Soirée). — Galeries Lafayette. 
Dimanche 4 (Matinée). — Terpsichore. 
Samedi 10 (Soirée). — Union Elvetia. 
Dimanche 11 (Matinée). — Institut Féminin. 
Samedi 17 (Soirée). — La Ville d'Eaux. 
Dimanche 18 (Matinée). — Mademoiselle Mercey. 

TOUTES LES DANSES EN VOGUE 

(2e Édition) 

par A. PETER'S 
DEUX CENTS PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! 

France: 3 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 4 fr. 


